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MONTPELLIER

La première partie retrace les événements qui se
sont produits à Montpellier avant sa réunion défini-
tive à la France, la première mention, les anciens
maîtres de la contrée, Montpellier donné à l’évêque
de Maguelonne puis à Guilhem; Montpellier sous les
Guilhem (la fondation de l’abbaye de Saint-Geniès,
Guilhem IV, les différends entre Guilhem V et l’évê-
que de Maguelonne, l’établissement des consuls de
mer et de la Baylie, la lutte de Guilhem VI contre le
comte de Melgueil, le pape Innocent II, Guilhem VII
au siège d’Almeria, Guilhem VIII divise la ville en
sept échelles) ; Montpellier sous les rois d’Aragon et
de Majorque (la démolition de la tour seigneuriale,
Jacques Ier, Louis IX favorise le commerce à Mont-
pellier, Philippe le Bel, Philippe de Valois) ; Montpel-
lier ballotté entre les rois de France et les rois de
Navarre et le déclin de son commerce (les compa-
gnies blanches, le roi de Navarre). Elle se termine
par le bilan de ce qu’était devenu Montpellier après
quatre siècles d’existence. La seconde partie étudie
Montpellier depuis sa réunion définitive à la France :
la décadence du commerce et des écoles (la grande
mortalité, la visite de Charles VI, la réparation des
fortifications, la condamnation de Jacques Cœur, le
parlement, la création des foires) ; la réforme et les
poursuites religieuses (François Ier à Montpel-
lier, la grande peste, le siège du présidial, la
Réforme, la dévastation des protestants, la mort
de l’évêque Pelissier) ; les divisions religieuses
et la tolérance (le traité de tolérance réciproque,
Henri IV, l’héroïsme de Constance de Cezelly, la
famine dans le Languedoc) ; les guerres de
Religion (le siège de la ville, la construction de la
citadelle) ; les persécutions religieuses et la
ruine des finances (la révolte des femmes, la
mort de Louis XIV, l’affaire des Multipliants, le
rétablissement des maires perpétuels) ; la semi-
tolérance, le déficit et la Révolution (l’état civil rendu
aux protestants, la réunion des états du Languedoc,
l’installation de l’administration départementale).
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Montpellier est la seule grande ville
de la plaine languedocienne dont
les origines ne remontent pas à

l’Antiquité et qui a toujours conservé le
dynamisme de cette jeunesse. En 985, le
comte de Melgueil donna à Guilhem un
domaine agricole sur le Mons Pestelarium.
La dynastie, du premier au neuvième du
nom, fit régner la paix dans la ville pendant
de longues années. Devenue centre
d’échanges entre le nord de l’Europe, l’Es-

pagne et le bassin méditerranéen, elle se
développa rapidement, en particulier grâce
au commerce des épices, que les habitants
apprirent à utiliser pour réaliser des pro-
duits à très haute valeur ajoutée. De simple
domaine agricole, la cité se transforma en
quelques siècles en une capitale économi-
que et culturelle de premier plan. La renom-
mée de son université de médecine, proba-
blement la deuxième plus ancienne d’Eu-
rope après celle de Salerne en Sicile, lui
permit d’accueillir dès la fin du XIIe siècle les
savants de toutes confessions. Possession
des rois d’Aragon, puis de Majorque, la ville
connut son apogée de 1204 à 1349, étant
alors considérée par Jacques Ier comme
« la meilleure ville de l’univers ». Au XVe

siècle, Jacques Cœur, grand argentier de
Charles VII, mit son génie mercantile au
service de la ville pour l’aider à redresser
sa situation économique qui avait périclité.

« Je voudrais essayer
de rétablir la vérité » par J. DUVAL-JOUVE

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
2 960 titres à ce jour. « Aujourd’hui, une
histoire destinée à éclairer le peuple doit
lui faire connaître comment il est arrivé à
être ce qu’il est, écrit l’auteur ; quelles
luttes il a eu à soutenir pour conquérir
chacune des libertés, individuelles, com-
merciales, municipales et religieuses ; par
quelles phases ont successivement passé,
pour parvenir à l’état actuel, chacune de
nos institutions judiciaires, financières et
autres ; enfin, combien était devenue né-
cessaire, inévitable, la Révolution de
1789, aussi juste dans ses causes que

bienfaisante dans ses résultats. Voilà ce
que, dans la mesure de mes forces et en
vue de l’instruction populaire, je vou-
drais réaliser pour Montpellier. Je vou-
drais essayer de rétablir la vérité en
face de ces grossières déclamations qui,
tous les jours, devant des femmes et des
enfants, exaltant un passé que l’audi-
toire ne connaît pas, outrageant et mau-
dissant la Révolution, discréditent les
institutions que nous lui devons, dé-
truisent ainsi l’amour du pays et y sè-
ment la division. Il y a là un danger. »
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HISTOIRE POPULAIRE DE MONTPELLIER

La terreur qui animait les foules à l’approche de l’an mil et de la fin du monde qu’il semblait augurer, fut sans
doute à l’origine du premier acte authentique sur Montpellier, à savoir la cession de la ville et de ses habitants
à l’évêque de Maguelonne, par deux sœurs qui désiraient ainsi changer leurs possessions terrestres en biens

célestes pour l’éternité. La ville naquit donc sous la féodalité, et plus précisément sous la féodalité ecclésiastique
qui imprima un caractère spécifique à ses institutions. Son histoire consiste à montrer par quelles vicissitudes de
prospérités et de malheurs, d’efforts vaillants et d’insuccès, elle réussit à ne plus être ballottée et vendue entre les
évêques et les rois, à n’être plus isolée dans ses institutions locales, mais à faire partie de la nation française qui
a remplacé les inégalités illégitimes et le droit divin de quelques familles. À son origine, la ville se groupait autour
de sa première église consacrée à saint Firmin et était dominée par le palais des Guilhem, son seigneur étant alors
le vassal de l’évêque. Le clergé dirigea tout pendant quatre siècles ; outre le pouvoir civil et les consciences, il
contrôlait les écoles avec le droit exclusif de dispenser et de surveiller l’enseignement. Si les historiens orthodoxes
ont vanté la grande école de médecine de ces temps et le profond savoir de ses maîtres, il ne faut cependant pas
oublier que les livres d’Aristote autres que La logique furent condamnés au feu et que les dissections étaient
interdites, faisant de la médecine, plutôt qu’une science de l’observation, « un ensemble de pratiques superstitieuses
se rattachant toutes à quelque point de dogme, à quelque texte sacré, à des croyances admettant la magie, la
sorcellerie, les amulettes, les possessions diaboliques ». Les premiers temps de la réunion de Montpellier à la France,
en 1383, furent tristes pour la ville : déjà ruinée par les exactions du duc d’Anjou et du duc de Berry, une mortalité terrible
acheva de chasser les étudiants et suspendit le commerce. Quand Charles VI vint à Montpellier, il reçut tout autant les
plaintes des habitants sur l’état dans lequel ses oncles avaient mis le pays, que les sourires des belles dames, charmées
par son esprit jeune et léger et les banquets qu’il donnait, durant lesquels il dansait toute la nuit.

Réédition du livre intitulé Histoire populaire de Montpellier, paru en 1878.
Réf. 1392-2961. Format : 14 x 20. 474 pages. Prix : 60 €. Parution : août 2010.


